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SCIENCES/LES ENJEUX DE LA BIODIVERSITÉ (1/6)

Biodiversité : l’espèce humaine fait le ménage
Une espèce disparaît de la planète toutes les vingt minutes et le rythme s’accélère. «Les Echos » vous invitent cet étéà découvrir les enjeux de la biodiversité au travers de
cinqemblèmes de la vie sauvage menacés de disparition. Cette série démarre par un tourd’horizon des risques que font peser les activitéshumaines sur la faune et la flore.

près l’ours blanc élevé au
triste rang de symbole desAconséquences de l’activité

humaine sur l’environnement, des
animauxaussi familiersque l’hippo-
potame, le tigre, plusieurs gazelles
du désert, quantité de poissons
d’eaudouce, d’insectes, d’oiseaux et
de plantes ont rejoint ces derniers
mois la liste des espèces en péril.
Selon le dernier recensement de
l’Union mondiale pour la nature
(UICN), 16.119 espèces sont claire-
ment menacées d’extinction. C’est
le cas pour un mammifère sur
quatre, un volatile sur huit, un am-
phibien sur trois, et le quart des
espèces de conifères poussant sur la
planète.« La tendanceest onnepeut
plus claire : la perte de la biodiversité
s’accélère », évalue Achim Steiner,
directeur général de l’organisation
qui constitue le plus vaste réseau de
connaissance sur l’environnement
dans le monde avec 10.000 scienti-
fiques et experts de 181 pays. Pu-
bliée il y a quelques mois, l’inven-
taire comporte 536 espèces de plus
qu’en 2004, date de la précédente
enquête qui avait déjà gonflé la liste
rouge de 3.000 noms.

« En plus du dérèglement clima-
tique, l’espèce humaine va devoir se
préparer à un choc biologique sans
commune mesure », s’alarme le sé-
nateur des Côtes d’Armor, Claude
Saunier, co-auteur, avec Pierre Laf-
fitte, sénateur des Alpes-Maritimes,
d’un rapport sur le sujet, « LaBiodi-
versité, l’autre choc », qui sera pu-
blié cet hiver. Le constat est drama-
tique : ces deux cents dernières
années, depuis le début de l’ère
industrielle, lerythmededisparition
de la faune et de la flore a été, selon
lesespèces,10à100foissupérieurau

rythmenatureld’extinctionconstaté
par les scientifiques sur une période
de 500 millions d’années (une es-
pèce sur un million chaque année).

Effondrement biologique
Déjà,unanimalouuneplantedispa-
raissentde laplanète toutes lesvingt
minutes ! Or, selon laprojection des
scientifiques, cette vitesse pourrait

être multipliéepar 100 dans les pro-
chaines décennies, soit un rythme
10.000 fois supérieur au taux estimé
comme naturel. « Considéré à
l’échelle géologique, c’est une dispa-
rition quasi-instantanée, s’indigne le
sénateur.Cequ’onnousannonceest
en fait un effondrement biologique
encore plus fulgurant que les cinq
extinctions massives qu’a connues
notre planète. » La plus meurtrière,
survenue il y a environ 250 millions
d’années entre l’ère primaire et se-
condaire, avait affecté 95 % des es-
pèces marines et 70 % des espèces
continentales. Comme celle qui a
anéanti les dinosaures il y a 65 mil-
lions d’années, elle s’était étalée sur
plusieurs milliers de siècles. Rien à
voir avec la violence de la crise
actuelle.

Au moins trente-quatre écosys-
tèmes, qui accueillent deux tiers des
espèces terrestres, sont menacés.

« La colonisation des habitats a at-
teint son paroxysme avec l’espèce
humaine », appuie le professeur
d’écologieMichelLoreau,président
ducomitéscientifiqueDiversitas,un
programme international de re-
cherchesur la biodiversité.« Près de
80 % de la disparition des espèces
sont imputables à la concurrence de
l’homme sur les milieux sauvages.
Avec une perspective de 9 milliards
d’habitants en 2050, la période est
critique.Toutsedérouleactuellement
àdesvitesses invraisemblables.Nous
détruisons, et les systèmes naturels
n’ont pas le temps de s’adapter. Les
limites de résistance de la nature sont
extensibles, mais pas à l’infini. »

L’empreinte de l’humanité sur la
planète est même visible dans des
régions désertiques a priori éloi-
gnées de toute influence anthro-
pique.C’estlecasdansleSahara,où,
après l’Oryx Algazelle (Oryx Dam-

mah), qui s’est éteint il y a peu, la
gazelle dama est aujourd’hui rangée
dans la catégorie des espèces « en
danger critique d’extinction », car
chassée sans contrôle, ses effectifs
ont fondu de 80 % en dix ans.

Le sort des espèces marines n’est
pas plusenviable.Lapêche exploite
deseauxdeplusenplusprofondeset
beaucoup d’espèces connaissent
aujourd’huiunrisqueaumoinsaussi
élevé que les espèces terrestres, en
particulier les requins et les raies,
dont 20 % des 547 espèces inscrites
sur la liste rouge de l’UICN sont
désormais en danger.

Tourisme de masse
Le tableau se complique dans les
régions où les effets connus de la
prédationhumaine (surexploitation
des ressources, destruction volon-
taire des milieux, circulation accrue
d’espèces invasives dues à la mon-

dialisationdeséchanges…)sontam-
plifiés par des épisodes particuliers.
Acause de la pression conjuguée de
l’urbanisation, du tourisme de
masse et de l’agriculture intensive
danslebassinméditerranéen,undes
34 points chauds de la biodiversité
mondiale, 56 % des poissons d’eau
douce endémiques sont ainsi mena-
cés. En République démocratique
du Congo, les hippopotames ont
perdu de leur côté 95 % de leur
population,victimesdubraconnage,
de l’instabilité politique et des
conflits. En 1994, pourtant, le pays
abritait la deuxième population
d’Afrique, avec 30.000 hippopo-
tames. « Si la tendance actuelle ne
s’inverse pas, le monde perdra 55 %
de ses espèces d’ici un siècle », ré-
sume le paléoanthropologue Ri-
chard Leakey, ancien directeur des
services de préservation de la vie
sauvage du Kenya.

La situation est-elle irrémé-
diable ? « Peut-être pas », évaluent
les experts de l’UICN au regard du
résultat des mesures de conserva-
tion appliquées à certaines espèces.
L’avenir du vautour indien (Gyps
Indicus), pourtant classé en danger
critique d’extinction en 2002, après
l’effondrementde97 %deseseffec-
tifs, est désormais plus sûr après
l’interdiction de commercialisation
du médicament vétérinaire à l’ori-
ginede son empoisonnement. Idem
pour l’esturgeon, le bison d’Europe,
le poisson-chat géant du Mekong et
plusieurs dizaines d’autres espèces.

« L’histoirede l’humanité, c’est un
peu celle du nénuphar qui se déve-
loppe dans l’étang, résume Michel
Loreau.Ilcommenceparenoccuper
une fraction infime, double de taille,
se multiplie jusqu’à couvrir la moitié
de l’espace.A lagénération suivante,
il s’est répandu sur tout l’étang et ne
peut pluscroître.Ayant colonisépra-
tiquement toute la surface de la pla-
nète, nous arrivons à un point où il
faut se poser des questions sur notre
modèle de société. »

PAUL MOLGA

eBay pointé du doigt
Ventes illégales. Internet est de-
venul’undesprincipauxvecteursdu
trafic illégal d’espèces sauvages,
s’inquiètent les experts de la
Convention sur le commerce inter-
national des espèces de faune et de
floresauvagemenacéesd’extinction
(Cites),dontlebudgetannuel(6mil-
lions de dollars) est insuffisant pour

organiser un contrôle efficace des
transactions. Le commerce des es-
pèces sauvages est un marché ju-
teux,quiprocureprèsde20milliards
d’euros de revenus à ses protago-
nistes, dont le tiers proviendrait de
ventes illégales. Pointé du doigt,
eBay a décidé d’interdire le com-
merce de l’ivoire sur son site.

Lundi
L’esturgeon

E

Gooor
deees
R
O

q eeneMoMMMM
M

nn dMoinM

ator
E

C
MON

ins

E é hhhp
N

elle

00500050

T
FFFO
BB
M Tigre du Bengale

Léopard des neigesBison d'EuropeEsturgeon

Abeille commune

FE, 
6060de 60des d

Trois espèces, faune et flore confondues,
disparaissent toutes les heures de la planète

xxx  : Population
   restante

: Espèces traitées
  dans la série des «Echos»

Moins de ...

Les animaux les plus menacés
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